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Appel à communications

Les discours sur l’environnement sont souvent assimilés aux discours écologistes, la question étant a
priori envisageable dans son aspect scientifique et dans son aspect politique. Bien plus, à la faveur de
la diffusion des discours scientifiques et politiques relatifs à l’environnement tels qu’ils ont pu être
relayés par les médias, les questionnements et les catégorisations liés à l’environnement font
désormais partie du sens commun, justifiant a posteriori leur traitement médiatique comme faits de
société. C’est ce qu’indiquait déjà l’appel du colloque international Les Discours écologistes tenu à
Paris en septembre 20091 : « (…) de la publicité pour automobiles aux ouvrages de vulgarisation, du
discours économico-politique à la presse spécialisée ou non, des guides pratiques aux logos de toutes
sortes en passant par les textes institutionnels ou la chanson populaire, la sauvegarde de
l’environnement est devenue un thème omniprésent. »

Pour cette raison, outre l’intérêt que constitue l’analyse des représentations liées à l’environnement
telles qu’elles se construisent au sein de multiples formations discursives, l’évolution des discours
scientifique, politique, médiatique, ordinaire, ainsi que leur diffusion, font de l’environnement un
domaine privilégié pour étudier les phénomènes de catégorisation et leurs enjeux idéologiques, point
essentiel de l’analyse des articulations entre discours, lexique et société.

Les discours écologistes ont pu être étudiés, jusqu’ici, selon diverses approches linguistiques, avec une
large place faite à la dimension argumentative (sur ce point, cf. Myerson & Rydin 1996).
Plus précisément, l’état de l’art révèle une forte attention prêtée aux questions lexicales, celles-ci étant
toujours envisagées, notamment dans le domaine français, dans leur articulation avec l’analyse des
discours : étude des mots écologie, écologiste, vert, menaces, catastrophe, remèdes, environnement,
développement etc. (cf. revue Mots 1994) ; formules : développement durable (ibid. et Krieg-Planque à
paraître) ; mots-évènements : grenelle (Barbet 2010).
Dans ces études, la diversité d’emplois des termes et leur variation sémantique (non-stabilisation) se
trouve fréquemment soulignée, notamment au plan de l’évolution diachronique, et plus
particulièrement en matière de connotation.
Ces termes se trouvent ainsi souvent traversés par la polyphonie associée aux différents types de
discours sur l’environnement (cf. Chetouani 1994).

Cette journée d’étude sur le lexique de l’environnement vise à approfondir et à diversifier l’analyse de
ce dernier, dans la continuité des travaux antérieurs consacrés aux discours écologistes.

Les travaux pourront s’inscrire :
- dans une perspective synchronique, qui rende compte de la structuration du champ lexico-sémantique
de l’environnement ;
- dans une perspective diachronique, à même de favoriser l’analyse de ses restructurations, à travers
les évolutions de ce lexique en fonction des genres (discours scientifique, discours politique, discours
médiatique, conversation quotidienne…), et des situations géo-politiques et historiques.

Deux grands domaines pourront dès lors être explorés :
- les co(n)textes : linguistique-textuel (syntaxe, cooccurrences, enchaînements argumentatifs…),
historico-social.

1 Les Discours écologistes, colloque international organisé par Clara Romero, Paris Sorbonne, 26 septembre
2009.



- la construction du sens : la question de la polysémie (par exemple, à la faveur de la diffusion des
termes d’un discours à l’autre), la question des métaphores (cf. pluies acides et images empruntées à
l’univers médical in Mots 1994), la question de la traduction…

Quelle que soit la perspective (synchronique ou diachronique) retenue, et quel que soit l’objet, on
favorisera toute approche contrastive des phénomènes étudiés, en privilégiant notamment un travail
appuyé sur les linguistiques de corpus. L’approche contrastive pourra reposer sur la comparaison de
différents genres textuels, différentes époques, différentes aires linguistiques (particulièrement
francophone, anglophone, hispanophone).
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